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1. Introduction 

 

1 Les espèces non indigènes et envahissantes sont mondialement reconnues comme 

l'une des principales menaces pour la biodiversité, les écosystèmes et les services qu'elles 

fournissent (CDB, 2010 ; UE, 2011). Par conséquent, ils constituent l'un des éléments pris en 

considération lors de l'évaluation de la santé de l'environnement et de la formulation de 

stratégies de gestion pour atteindre et maintenir un bon état écologique (UE, 2008 ; 

PNUE/PAM, 2016). Dans le cadre du Programme de surveillance et d'évaluation intégrées de 

la mer Méditerranée (IMAP), les ENI sont traités avec l'indicateur commun 6 (IC6), qui 

évalue «les tendances de l'abondance, de l'occurrence temporelle et de la distribution spatiale 

des espèces non indigènes, en particulier les espèces non indigènes envahissantes, notamment 

dans les zones à risque (OE2, en relation avec les principaux vecteurs et voies de propagation 

de ces espèces) ». La mise en œuvre et l'harmonisation nationales de l'IMAP dans tous les 

pays méditerranéens nécessitent l'élaboration de plusieurs paramètres, parmi lesquels 

l'établissement d'une base de référence affinée et faisant autorité des ENI présents au niveau 

national et régional est fondamental comme point de départ pour toute évaluation ultérieure. 

 

2 Le présent travail vise à collecter le matériel disponible sur la présence de ENI 

marines dans les pays méditerranéens sous la forme d'inventaires nationaux existants, à le 

combiner avec des informations nouvelles et à jour sur les nouveaux enregistrements 

d'espèces, la taxonomie et la biogéographie des espèces enregistrées, espèces et normes 

méthodologiques convenues, pour arriver à des niveaux de référence NIS affinés aux niveaux 

national et régional. L’aboutissement sera le résultat d'un processus de collaboration aux 

niveaux national et régional, impliquant un échange détaillé d'informations entre les experts 

désignés et la formation d'un consensus sur les listes finales, car celles-ci constitueront un 

outil pour la détermination des seuils pour l’IC6 et auront implications de gestion pour les 

Parties contractantes. 

 

2. Méthodologie pour l’élaboration du référentiel ENI en Méditerranée 

Inventaire national Inventories – registre d’espèces  

 

3 Le SPA/RAC a demandé aux Parties contractantes de désigner un (des) expert (s) 

national (aux) sur les ENI qui seront chargés de l'élaboration de la liste nationale des ENI. 

Des experts nationaux désignés ont échangé des informations et ont accepté d'utiliser un 

modèle, utilisé par les États membres de l'UE dans le cadre de la MSFD. Les listes nationales 

reçues de la plupart des Parties contractantes sont détaillées ci-après. 

 

4 Les inventaires nationaux des pays méditerranéens de l'UE soumis au JRC en janvier 

2021 aux fins du cycle d'évaluation 2012-2017, ont été mis à disposition et ont constitué le 

point de départ du processus de révision de ces 8 pays. Celles-ci comprenaient des données 

jusqu'en 2017 et ont été mises à jour avec des données rassemblées jusqu'en 2020, sur la base 

des principales revues nationales / régionales (Zenetos et al., 2017 et Zenetos & Galanidi, 

2020 pour l'ensemble de la Méditerranée, Katsanevakis et al. documents non publiés, Servello 
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et al., 2019 pour l'Italie, Zenetos et al., 2020 pour la Grèce et publications des enregistrements 

individuels pour la Croatie, Chypre, la France, Malte, la Slovénie, l'Espagne). Pour le reste 

des pays méditerranéens, des inventaires nationaux des ENI ont été fournis par des experts 

nationaux à la demande du SPA/RAC, pour l'Albanie, l'Algérie, l'Égypte, Israël, le Liban, la 

Libye, le Maroc, la Tunisie et la Turquie. Pour les quelques Parties contractantes qui n'avaient 

pas soumis d'inventaires nationaux (voir le tableau 1 à la section 4), des bases de référence 

nationales ont été créées à partir de la littérature avec des données extraites de la base de 

données hors ligne du HCMR. 

 

5 Des révisions de ces inventaires ont été effectuées en fonction de la littérature et des 

listes de contrôle récemment publiées, par ex. Algérie : Grimes et al., 2018 ; Libye : Shakman 

et al., 2019 ; Israël : Galil et al. 2020 ; Tunisie : Ounifi-Ben Amor et al., 2016; Liban : Bitar et 

al., 2017 plantes marines, Bariche et al., 2020 poissons ; Turquie : série de publications sur la 

faune et la flore marines turques en 2014, Turan et al., 2018 pour les poissons, Çinar et al., 

2021 pour la mise à jour complète la plus récente; Monténégro: Petović et al., 2019 et / ou 

Pešić et al., 2020; Égypte : examens par groupe taxonomique, par ex. Zakaria, 2015 pour le 

zooplancton, Akel & Karachle, 2017 pour les poissons; Halim et Abdel Messeih, 2016 pour 

les ascidies; Syrie: Ammar, 2019 pour le zoobenthos, Ali, 2018 pour les poissons et 

publications individuelles. 

 

6 Des enregistrements supplémentaires ont été recherchés dans les bases de données 

mondiales sur la biodiversité, à savoir le Global Biodiversity Information Facility (GBIF) et le 

Ocean Biodiversity Information System (OBIS), le cas échéant, et validés par des 

communications personnelles avec des experts locaux et taxonomiques si nécessaire. 

 

Groupes taxonomiques 

 

7 Les espèces de plancton unicellulaire n'ont pas été incluses dans les inventaires, car la 

plupart des listes de contrôle récentes sur les ENI méditerranéens les ont exclues (Zenetos et 

al., 2017; Galil et al, 2018) car leur origine est douteuse et sujette à des révisions. Dans des 

cas exceptionnels, ils seront répertoriés (au cas par cas). 

 

8 Les parasites, d'autre part, ont été inclus conformément aux dernières 

recommandations (UNEP/MED WG.500/7 - Zenetos, 2021) et à la littérature récente (au 

niveau du bassin, voir Zenetos et al., 2008 et au niveau des pays, par exemple en Libye : 

Shakman et al., 2019 ; Tunisie : Ounifi-Ben Amor et al., 2016 ; Israël : Galil et al., 2020). 

 

Autres critères d'évaluation 

 

9 La préparation des inventaires de base doit prendre en compte les critères d'évaluation 

concernant le statut alien et le succès de l'établissement ainsi que la voie d'introduction 

(Tsiamis et al., 2021, UNEP / MED WG. 500/7). Chaque entrée d'espèce est suivie de deux 

classifications, à savoir le statut alien et le succès de l'établissement. 

 

10 Le succès de l'établissement de chaque espèce est rapporté comme :  
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- Établi: Espèce avec > 2 enregistrements répartis dans l'espace et le temps, indiquant 

des populations autosuffisantes, selon la littérature récente. Comprend les espèces 

établies localement. 

- Occasionnel: espèce avec 1 ou 2 enregistrements de spécimens vivants. 

- Invasive: Espèce présentant des preuves de populations importantes, de propagation 

extensive et d'impacts sur la biodiversité et les services écosystémiques. 

- Inconnu: Espèce avec 1 ou 2 enregistrements de spécimens vivants après 2010, où 

les retards de déclaration peuvent masquer leur véritable statut d'établissement. 

- Exclus: enregistrements d'espèces basés sur des animaux non vivants (s'applique 

principalement aux mollusques) et enregistrements d'espèces non signalées à l'état 

sauvage (par exemple, polychaeta, bryozoaires trouvés uniquement sur les coques de 

navires). 

 

11 Le statut alien est rapport comme :  

- Alien: espèce avec des preuves claires de leur origine non indigène et une forte 

indication d'un mode d'introduction anthropique. 

- Partiellement indigène : c'est-à-dire les espèces qui sont indigènes dans un pays 

méditerranéen alors qu'elles sont non indigènes dans d'autres pays méditerranéens. 

- Cryptogène, c'est-à-dire les espèces qui ne peuvent pas être classées comme 

indigènes ou non indigènes dans une région particulière.  

- Expansion de l'aire de répartition : c'est-à-dire les espèces qui peuvent avoir pénétré 

en Méditerranée grâce à l'expansion de l'aire de répartition naturelle.  

- Crypto-expansion: espèces avec quelques preuves de leur statut non indigène mais 

avec une incertitude due au mode d'introduction peu clair à partir de l'aire de 

répartition indigène (propagation naturelle vs médiée par l'homme). 

- Susceptible : espèces avec des informations insuffisantes (par exemple, aucun bon ou 

description fournie) ou avec une identification incertaine. Les complexes d'espèces 

entrent également dans cette catégorie. Les espèces douteuses seront signalées dans 

une annexe / feuille de travail distincte dans la base de référence régionale finale 

(d'après Tsiamis et al., 2019). 

 

12 Les espèces indigènes et en expansion ont été exclues des inventaires pendant le 

processus de validation. 

 

Échelles géographiques 

 

13 Suite à la compilation des inventaires nationaux, la base de référence régionale sera 

élaborée et soumise à la fois au niveau pan-méditerranéen et au niveau sous-régional (4 sous-

régions marines, selon l'EcAp / IMAP et la MSFD, c'est-à-dire la Méditerranée orientale, 

Méditerranée centrale, mer Adriatique et Méditerranée occidentale). Le succès de 

l'établissement sera également déterminé à ces échelles. 

 

3. Année de référence 

 

14 L'année de référence pour le référentiel a été choisie en fonction de deux paramètres. 

Le premier est lié aux tendances des nouvelles introductions d'espèces non indigènes en 
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Méditerranée, comme le révèle l'analyse préliminaire des données pertinentes dans des 

publications récentes [par exemple, Algérie (Grimes et al., 2018; Bensari et al., 2020; 

Bakalem et al., 2020, Libye (Shakman et al., 2019); Monténégro (Petović et al., 2019; Pešić et 

al., 2020); Israël (Galil et al., 2020)] et la base de données HCMR (PNUE / MED WG.500 / 7; 

Zenetos & Galanidi, 2021). Le second est motivé par la nécessité de s'harmoniser avec le 

calendrier des travaux similaires menés aux fins de la MSFD. Les tendances des introductions 

de nouveaux ENI marins entre 1950 et 2019 sont constantes. Augmentant dans toute la 

Méditerranée et, dans de nombreux pays, cela est le résultat d'un effort scientifique accru, 

donc l'année de référence devrait être l'année de référence la plus récente. Suite à l'évaluation 

et à l'établissement de rapports sur des périodes de 6 ans déjà établies pour les pays de l'UE 

dans le cadre de la MSFD, où la prochaine évaluation couvrira la période 2018-2023, il est 

recommandé que l'année de référence pour fixer les niveaux de référence nationaux des NEI 

pour la Méditerranée soit 2017. 

 

15 Néanmoins, des inventaires nationaux, ainsi que les ensembles de données régionaux 

et sous-régionaux ont été préparés et seront soumis avec des données jusqu'en 2020, c'est-à-

dire des espèces détectées jusqu'en décembre 2020 et publiées jusqu'en avril 2021. Cela 

facilite la mise à jour des plateformes régionales (c'est-à-dire MAMIAS et EASIN) avec les 

informations les plus à jour et permet la publication d'un travail véritablement faisant autorité 

sur l'état actuel des ENI marins en Méditerranée. En outre, il contribue au travail continu 

nécessaire pour mener à bien la prochaine évaluation de la situation (2023) dans le cadre de 

l'IMAP, ainsi que des rapports pour la MSFD pour le sous-ensemble des pays méditerranéens 

de l'UE. 

 

4. Inventaires nationaux des NEI 

 

16 Des inventaires nationaux d'espèces non indigènes sont fournis pour 19 pays 

méditerranéens. Ceux-ci sont répertoriés dans le tableau 1, avec la source de données 

d'origine et l'état du processus de validation. Au 13 mai, 12 pays avaient retourné et validé les 

feuilles de calcul révisées. 9 inventaires sont finalisés, 3 sont en cours, avec une 

communication continue avec les experts nationaux, tandis que 6 inventaires nationaux sont 

toujours en attente de validation, en attente d'une mise à jour de l'état par les experts 

nationaux responsables. 

 

 

Tableau 1. État des révisions des inventaires nationaux des ENI (tableau mis à jour au 10 mai 

2021) 

Pays Révision Validation 
Albanie (AL) Oui Oui 

Algérie (DZ) Oui Oui 

Bosnie-Herzégovine Non Non disponible 

Croatie (HR) Oui En attente 

Chypre (CY) Oui Oui 

Egypte (EG) Oui En attente 

France (FR) Oui En cours 

Grèce (GR) Oui Yes 

Italie (IT) Oui En cours 
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Israël (IL) Oui En attente 

Liban (LB) Oui Oui 

Libye (LY) Oui Oui 

Malte (MT) Oui Oui 

Monaco NA Oui 

Monténégro (ME) Non Oui 

Maroc (MA) Oui Oui 

Slovénie (Sl) Oui En cours 

Espagne (ES) Oui En cours 

Syrie (SY) Non Non disponible 

Tunisie (TN) AZ/MG En attente 

Turquie (TR) Non En cours 

 

17 Les principaux changements pertinents pour tous les pays comprennent : 

 

La mise à jour de toutes les listes avec les enregistrements d'espèces détectés jusqu'en 

décembre 2020, publiées jusqu'en avril 2021. 

 

✓ L'ajout de Foraminifera suite à Stulpinaite et al., 2020. 

✓ La révision d'Isopoda suite à Castello et al., 2020. 

✓ La révision de Polychaeta suite à Zenetos et al., 2017 et Langeneck et al., 2020. 

✓ La révision des macroalgues basée sur Verlaque et al., 2015. 

✓ La révision de Mollusca basée sur Albano t al., 2021. 

✓ Suppression des enregistrements de mollusques basés exclusivement sur des coquilles 

vides, par exemple, des enregistrements uniques de: 

 

• Canarium mutabile, Cerithium nesioticum, Conus arenatus arenatus d'Israël (en 

communication personnelle avec H. Mienis, l'enquêteur qui les a signalés). 

• Anadara broughtonii de Turquie (basé sur la communication personnelle avec S. 

Albayrak). 

• Doxander vittatus de Turquie. 

✓ Suppression des enregistrements qui ne sont pas dans la nature. par exemple, 

• Le polychète Hydroides albiceps (Grube, 1870) de coque de navire uniquement 

(France-Zibrowius, 1979) 

• La bryozoaire Celleporaria pilaefera (Canu & Bassler, 1929) observée une fois sur 

des paniers à huîtres et des cages au large de Malte (Agius et al., 1977). 

• Les mollusques Hyotissa hyotis, Planostrea pestigris, enregistrés à partir d'une 

plate-forme gazière en Israël remorquée depuis l'Australie (Mienis, 2004). 

 

✓ Suppression des enregistrements qui sont récemment largement acceptés comme 

cryptogènes, par exemple le crabe de pulvérisation agile Percnon gibbesii. 

 

✓ Insertion d'une nouvelle catégorie pour le statut alien, à savoir la crypto-expansion, 

c'est-à-dire les espèces sans preuve définitive de leur statut indigène ou non indigène 

en raison d'un mode d'introduction peu clair à partir de l'aire de répartition indigène 

(propagation naturelle ou médiée par l'homme). Le terme correspond aux meilleures 

espèces d'origine atlantique avec une distribution disjointe. 
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18 Pour les pays de l'UE, les listes de référence de Tsiamis et al. (2021) jusqu'en 2017 ont 

été mises à jour pour inclure les enregistrements récents ainsi que les parasites. 

 

19 La nomenclature a été révisée pour les espèces listées au tableau 2 suivant WoRMS. 

 

Tableau 2. Espèces dont la nomenclature a été récemment révisée et où elles ont été 

rencontrées 

 

Ancien nom Nom validé Pays 

Chelidonura fulvipunctata Biuve fulvipunctata IL, TR 

Flabellina rubrolineata  Coryphellina rubrolineata IL, TR 

Hippocampus fuscus Hippocampus kuda IL 

Melicertus hathor Penaeus hathor IL 

Musculista perfragilis Arcuatula perfragilis   IL 

Pillucina vietnamica  Rugalucina angela IL 

Erosaria turdus (Lamarck, 1810) Naria turdus (Lamarck, 1810) TN, LY 

 Polysiphonia fucoides (Hudson) 

Greville  

Vertebrata fucoides (Hudson) Kuntze, 1891 TN 

Hamimaera hamigera (Haswell, 1879) Linguimaera caesaris Krapp-Schickel, 2003 TN, LY, DZ, TR 

Haminoea cyanomarginata Heller & 

Thompson, 1983 

Lamprohaminoea ovalis (Pease, 1868) LY, ES, CY, TR 

Apoglossum gregarium Phrix spatulata  ES, IT 

Gonioinfradens paucidentatus Gonioinfradens giardi CY, TR 

 Grateloupia lancelata Pachymeniopsis lanceolata IT 

Garveia franciscana Calyptospadix cerulea Clarke, 1882 IT 

Synagrops japonicus (Döderlein, 1883) Acropoma japonicum Günther, 1859 IT 

Parviturbo dibellai Conradia eutornisca TR 

Pyrgulina maiae  Pyrgulina pupaeformis TR 

Miliolinella fichteliana Triloculina fichteliana TR, GR 

Sillago sihama (Forsskal, 1775) Sillago suezensis EG 

 

20 Un certain nombre de divergences concernant le statut alien de certaines espèces 

cryptogènes et / ou douteuses sont survenues en raison des divergences d’opinions des 

experts. Ceux-ci doivent être discutés et résolus, de préférence au niveau pan-méditerranéen, 

au fur et à mesure que le processus de validation se poursuit. Quelques exemples incluent: 

• Les polychètes Metasychis gotoi (Izuka, 1902) et Neopseudocapitella brasiliensis 

Rullier & Amoureux, qui sont considérés comme cryptogènes dans le catalogue JRC 

le plus récemment mis à jour (présent en Italie, en Espagne et à Chypre - voir Tsiamis 

et al., 2021) mais sont acceptés comme espèces exotiques en Turquie (Çinar et al., 

2021). Dans les travaux actuels, ils ont été retenus comme douteux, à la suite de 

Langeneck et al. (2020) et Eduardo López (comm. Pers.). 

 

• Groupes taxonomiques pour lesquels des révisions récentes indiquent d'éventuelles 

erreurs d'identification ou des doutes sur l'origine extraterrestre de certaines espèces. 

Tel est le cas par exemple pour Foraminifera, où ce travail fait suite à la révision de 

Stulpinaite et al (2020), qui n'est que partiellement acceptée par Çinar et al. (2021). En 
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conséquence, il existe un grand nombre de divergences concernant les espèces de 

foraminifères. De même, les travaux de Schuchert (2007, 2009, 2010) mettent en 

évidence notre faible connaissance de la distribution mondiale des espèces 

d'hydrozoaires et indiquent un certain nombre de fausses identifications possibles pour 

les enregistrements méditerranéens. D'autres auteurs acceptent cependant comme 

étrangers certains de ces documents et d'autres, insuffisamment documentés (par 

exemple, voir Gravili et al., 2013). 

 

• Espèce nouvellement décrite avec la Méditerranée comme localité type. Cela se 

produit généralement dans les groupes taxonomiques qui sont généralement mal 

étudiés et qui ont vu une augmentation récente de la collection de nouveau matériel et 

de la découverte de nouvelles espèces. Par exemple, plusieurs nouvelles espèces de 

Porifera ont été récemment décrites en Méditerranée orientale (Vacelet et al., 2007; 

Idan et al., 2021), parmi lesquelles seuls Niphates toxifera Vacelet, Bitar, Carteron, 

Zibrowius & Pérez, 2007 ont été mis en évidence comme possible migrant lessepsien 

par Vacelet et al. (2007). Néanmoins, l'espèce n'a pas été incluse dans les inventaires 

nationaux du Liban ou d'Israël, où elle a également été enregistrée (Idan et al., 2018), 

mais est incluse en tant qu'étranger dans l'inventaire turc (Çinar et al., 2021; voir aussi 

Evcen et al., 2020). 

Suivant les critères de Chapman & Carlton (1991), le manque de relevés antérieurs à 

l'échelle du bassin, les occurrences mentionnées dans des zones confinées telles que 

les lagunes et les ports, les capacités particulièrement faibles de propagation active ou 

passive par des moyens naturels du genre, et sa probabilité origine évolutionnaire 

exotique, soutiennent cumulativement l'hypothèse d'une introduction à médiation 

humaine. D'autre part, les études génétiques du matériel mondial, lorsqu'elles sont 

disponibles, peuvent être le seul moyen de vraiment déterminer les relations 

phylogénétiques et les origines des nouvelles espèces / populations (par exemple 

Belmaker et al., 2021 pour une hypothèse intéressante sur Brachidontes rodriguezii 

(d'Orbigny, 1842)). 

 

21 De plus, aucune modification n'a été apportée à la colonne des filières lorsqu'elle a été 

fournie. Une espèce peut être introduite par différentes voies dans différentes zones, et c'est à 

chaque pays de la compléter.  

 

22 Nous avons évité de modifier le succès de l'établissement des espèces au niveau 

national, même lorsqu'il y avait des différences avec les données fournies. Nous supposons 

que les pays disposent d'informations potentiellement meilleures et plus diversifiées sur le 

statut d'établissement des ENI dans leurs eaux côtières. 

 

23 Contrairement aux données de référence du JRC pour les pays de l'UE, qui ne 

couvrent que partiellement les espèces cryptogènes, une liste complète des espèces 

cryptogènes est incluse pour chaque pays méditerranéen, comme recommandé par le 

document sur les critères d'évaluation (UNEP/MED WG.500/7 ; Zenetos & Galanidi, 2021), 

pour référence future et pour utilisation dans MAMIAS et EASIN. Cela augmente la 

contribution des travaux en cours aux bases de données nationales et méditerranéennes / 
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européennes. L'autre contribution importante est le nombre important de mises à jour des 

données de référence du JRC 2017, qui seront utilisées dans le cadre de la MSFD pour fixer 

des seuils pour les indicateurs du D2 et effectuer les évaluations de l'état pour la période 

d'évaluation 2018-2023.  

 

5. Prochaines étapes  

24. Étape 1. Finalisation des inventaires nationaux restants. Les inventaires de l'Espagne, 

de la Turquie et de la Slovénie sont actuellement en cours, avec des discussions en cours avec 

les experts nationaux pour clarifier les différences et les changements apportés. Il est prévu 

que ces 3 pays seront finalisés d'ici la fin du mois de mai, en fonction de la disponibilité des 

experts nationaux. Les mêmes étapes seront suivies pour les inventaires de la Croatie, de 

l'Égypte, de l'Italie, d'Israël et de la Tunisie, qui sont en train de valider les feuilles de calcul 

révisées. Le calendrier d'achèvement est difficile à prévoir car il est important de parvenir à 

un consensus sur les changements mis en œuvre, avec échange détaillé d'informations entre 

experts nationaux et régionaux. Néanmoins, la date limite convenue du 15 juillet pour la 

soumission de la base de référence régionale finale devrait être respectée. 

 

25 Étape 2. Les enregistrements d'espèces non indigènes étant publiés en permanence 

dans la littérature, des ajouts ont été apportés après la validation des inventaires nationaux. Ce 

processus se poursuivra jusqu'à ce que le niveau de référence régional final soit soumis et 

considéré comme clos, de sorte que tout ajout d'espèce sera partagé avec des experts 

nationaux. Actuellement, ces espèces sont: 

Synanceia verrucosa - Chypre en 2020: Akbora et al., 2021 

Terapon puta - Turquie en 2020: Manasırlı & Mavruk, 2021 

Pterois miles - Albanie en 2019: Di Martino & Stancanelli, 2021 

Nouveau NIS pour la Méditerranée: Sargocentron spinosissimum et Sargocentron 

tiereoides - Egypte: Deef, 2021 

 

26 Étape 3. Compilation des données de base sous-régionales et régionales. Une fois tous 

les inventaires nationaux terminés, les données seront agrégées à deux niveaux, le niveau de 

subdivision EcAp et le niveau pan-méditerranéen. L'année de la première détection et le 

succès de l'établissement de chaque espèce seront ajustés en conséquence. En ce qui concerne 

la voie d'introduction, aux niveaux régional et sous-régional, les voies seront attribuées en 

fonction des moyens les plus probables d'introduction primaire du premier enregistrement 

dans la région / chaque sous-région respectivement. 

 

27. La feuille de calcul finalisée contiendra les informations suivantes: nom de l’espèce et 

autorité, classification taxonomique (royaume, phylum, classe, ordre, famille), origine, année 

de première détection, pays de première détection, citation du premier enregistrement, statut 

d’alien, dans l'ensemble succès de l'établissement en Méditerranée, voie principale 

d'introduction. Des feuilles de calcul séparées seront préparées avec des informations 

similaires pour chaque subdivision EcAp. Le succès de l'établissement des espèces 

enregistrées n'est pas inclus dans les fichiers de données supplémentaires de Tsiamis et al. 

(2021) pour les rapports D2 des États membres de l'UE, il sera toutefois inclus dans la base de 
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référence méditerranéenne car il offre des informations précieuses qui peuvent éclairer la mise 

en œuvre de l'IC6. Toute différence non résolue en ce qui concerne le statut alien des espèces 

ou la validité de registres spécifiques sera explicitement présentée. Un rapport accompagnera 

la base de référence finale, contenant des statistiques descriptives à différentes échelles 

géographiques et détaillant les principaux changements apportés au cours du processus de 

validation. 
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